
RÉALISATION
> Rédaction : Mélissa Rigot 
>  Rédaction du JDE : 

081/24 89 86 
> Courriel : redaction@lejde.be 
> Site : www.lejde.be
> Mise en page : Olagil sprl 
> Pictogrammes © Noun project

des sapins de Noël !
Bientôt le retour 

Dossier réalisé en partenariat avec L’APAQ-W
Supplément au JDE N°1251 du 17 NOVEMBRE 2017

Décembre approche, et avec lui les fêtes de Saint-Nicolas et de fi n d’année.  Nous sommes certains que vous  adorez la féérie 
de Noël. Pour vous mettre dans l’ambiance, il faut d’abord trouver un beau sapin qui pourra être le témoin des festivités de fi n 
d’année. Connaissez-vous ce bel arbre de Noël qui s’invitera dans la plupart de nos maisons ?  Nous allons vous le présenter. 

Les fêtes approchent à grands 
pas. On commence tout dou-
cement à penser à la décora-
tion de Noël, notamment à 
celle du sapin. Mais savez-vous 
pourquoi il est de coutume de 
décorer un sapin pour la fête 
de Noël��? 

L’origine du sapin de Noël a été 
déformée avec le temps et l’ima-
gination. Cela explique pourquoi 
il existe plusieurs versions sur son 
histoire. 
Quelle que soit la version sur 
cette origine, la symbolique du 
sapin reste la même : la vie. Et 
oui, car, si en plein hiver la végé-
tation semble morte, le sapin, 
lui, conserve ses aiguilles vertes, 
signe que la vie continue. 

La version la plus répandue dit 
que les Germains avaient pour 
coutume de fêter le solstice 
d’hiver en ramenant de la forêt 
un arbre ou une branche verte, 
symbole de la vie qui continue 
et du renouveau qui arrive. Un 
autre usage était de célébrer la 
nuit la plus longue de l’hiver par 
des lumières et des feux de joie. 
L’origine du sapin de Noël serait 
donc païenne avant d’être reli-

gieuse. C’est bien plus tard, en 
effet, que l’arbre de Noël s’insère 
dans la tradition  chrétienne. 
Il semble que la religion chré-
tienne ait repris les coutumes 
germaniques en associant 
l’arbre vert aux lumières lors des 
festivités de Noël. 

 > L’apparition des boules 
de Noël

C’est au XIe siècle (11e siècle, les 
années 1000) que la tradition de 
décorer les sapins de Noël avec 
des boules serait apparue.  A 
l’époque, les troubadours jouaient 
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des scènes devant les églises. 
Durant la période de l’Avent, la 
scène du Paradis était la plus 
populaire. Dans cette scène, les 
branches d’un pommier sym-
bolisaient l’arbre du Paradis. 
Ces branches étaient garnies 
de pommes rouges. Durant le 
XVe siècle (15e siècle, les années 
1400), cet arbre du paradis a été 
repris par les fidèles qui l’ont ins-
tallé chez eux le 24 décembre. 
Plus tard lorsque la tradition de 
l’arbre de Noël est apparue, les 
branches du pommier ont été 
remplacées par un sapin vert et les 
pommes rouges, par des boules 
multicolores. 

Petit à petit, la coutume de l’arbre 
de Noël s’est imposée dans le 
monde entier. Si le sapin de Noël 
a été une tradition chrétienne, il 
est aujourd’hui un symbole autour 
duquel se réunissent autant les 
croyants que les non-croyants afin 
de passer les fêtes de fin d’année. 

 > Une belle histoire qui 
nous raconte pourquoi 
les sapins restent 
toujours verts… 

Pourquoi les sapins et la majo-
rité des conifères gardent toute 

l’année leurs aiguilles vertes ? 
Un conte scandinave donne 
une réponse imaginaire à cette 
question. Selon ce conte, une 
hirondelle qui s’est brisé l’aile doit 
se trouver un endroit chaud et 
douillet pour se protéger de l’hi-
ver. Elle va demander au chêne, 
puis au bouleau, d’accepter de 
l’abriter. Ils refusent tous les deux, 
craignant que l’hirondelle ne se 
nourrisse de leurs glands et de 
leur feuillage. Elle demande alors 
au sapin, qui accepte. L’hiver venu, 
le vent souffle fort sur le chêne 
et le bouleau qui se retrouvent 
sans feuilles ni glands. Lorsque 
le vent s’est approché du sapin, 
l’hirondelle lui a demandé de 

LES MOTS : 
Solstice d’hiver : représente la journée la plus courte de 
l’année ; le soleil se lève le plus tard et se couche le plus tôt. 
Païenne : qui n’est pas religieuse.
Les Germains : correspondent aux peuples germaniques qui 
étaient situés dans les territoires connus sous le nom de 
Germanie.
L’Avent : représente la période de quatre semaines qui 
précède Noël 
Conifère : arbre qui produit des fruits en forme de cône. 
Horticulteur : personne qui pratique la culture des fruits, des 
légumes, des plantes, des fleurs, … 
Pépiniériste : personne qui s’occupe d’une pépinière (endroit 
où les jeunes arbres sont cultivés). 

pommes rouges, par des boules 
multicolores. 

Petit à petit, la coutume de l’arbre 
de Noël s’est imposée dans le 
monde entier. Si le sapin de Noël 
a été une tradition chrétienne, il 
est aujourd’hui un symbole autour 
duquel se réunissent autant les 
croyants que les non-croyants afin 
de passer les fêtes de fin d’année. 
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Pourquoi les sapins et la majo-
rité des conifères gardent toute 

EN 
CHIFFRES�: 

En 2014, 19,5 % des ménages 
belges ont acheté un sapin 
naturel.  Cette tradition est 
plus répandue en Wallonie et 
à Bruxelles qu’en Flandre ; 
20 % des ménages déclarent 
ne pas décorer leur maison 
pour les fêtes.  On peut donc 
imaginer que le reste de la 
population opte pour un sapin 
artificiel, en bois ou une 
décoration tout autre…

Pépinière de sapins en Ardenne
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UN PEU 
MOINS 

DE SAPINS 
VENDUS 

POUR NOËL
Une étude de 2014 sur les 
achats de sapins de Noël des 
foyers belges démontre que 
les achats de sapins de Noël 
naturels diminuent légèrement. 
Cela signifie concrètement 
qu’il y a des personnes qui 
décorent leur maison avec un 
sapin artificiel ou ne la décorent 
pas du tout lors des fêtes… 
Dommage de perdre cette belle 
tradition, n’est-ce pas  ?

UN SAPIN POUR FÊTER NOËL ?
POURQUOI DÉCORONS-NOUS

ne pas souffler afin que le sapin 
puisse continuer de la protéger. Le 
vent a écouté l’hirondelle. Depuis 
cette rencontre avec l’hirondelle, 
il n’a plus jamais soufflé sur aucun 
sapin en hiver…  

La tradition du 
sapin de Noël 
existe dans le 
monde entier  
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Un sapin ne peut pas être cultivé dans n’importe quelle région du monde. Le climat de la région et 
sa localisation ont une grande infl uence sur les résultats de la plantation. 

PAS N’IMPORTE OÙ… 
CULTIVER SON SAPIN

En effet, il faut cultiver un sapin 
dans des régions qui respectent 
plusieurs conditions. Tout 
d’abord, il faut que cela soit à 
un endroit où il pleut souvent 
durant l’année. La température 
moyenne annuelle de la région 
doit être fraiche, entre 10 et 
12°C. Ensuite, la région doit se 
situer à une altitude supérieure 
à 400 mètres. En hauteur, les 
rayons UV (ultraviolets) du soleil 
sont plus intenses, ce qui donne 
à l’arbre sa belle couleur verte et 
des aiguilles fraîches. Enfin, les 
conifères n’apprécient pas les 
sols riches en calcaire qui jau-
nissent leurs aiguilles. 
En Belgique, beaucoup de 
sapins sont cultivés en Ardenne 
(région située au sud de la Bel-
gique), une région qui répond 
parfaitement aux conditions  
requises par une bonne culture 
du sapin de Noël. 

 > Les sapins d’Ardenne
À l’origine, l’Ardenne était cou-
verte de forêts de feuillus très 
denses.   Ce sont probablement 
les tribus germaniques envahis-
sant la Belgique dans le courant 
des Vème et VIème siècles qui ont 
introduit les conifères.
Avec le temps, l’homme a défri-
ché massivement pour gagner 
sur la forêt des terrains de 
culture et d’élevage.

Dans le courant du XIXe siècle 
(19e siècle, les années 1800), 
ces terres de culture et d’éle-
vage ont été abandonnées 
suite à l’exode rural. Les Pro-
vinces et l’Etat, soucieux de 
reboiser les terres en friche de 
la province du Luxembourg 
et du sud de la province de 
Namur, favorisèrent la recon-
version des terres abandon-
nées en plantations de forêts 
d’épicéas communs. Ceux qui 
pratiquèrent les reboisements 
et en tiraient profit par la vente 
du bois créèrent les premières 
pépinières forestières.

La coutume du sapin de Noël 
s’intensifie de plus en plus, 
notamment après la première 
guerre mondiale, certains déci-
dèrent de se lancer dans la 
culture de cet arbre de légende 
comme activité professionnelle. 
Aller simplement dans la forêt, 
couper des arbres comme cela 
se pratiquait autrefois ne pou-
vait plus satisfaire aux exigences 
du marché, et produire des 
arbres en qualité et en quantité 
est devenu une nécessité et une 
spécialité. 

 > Pépiniériste, un métier 
parmi d’autres

Après la Première Guerre mon-
diale, la tradition du sapin de Noël 
est bien installée en Belgique. La 
production de sapins s’intensifie. 
La qualité de ceux-ci devient une 
nécessité et une spécialité. Il n’est 
plus permis d’aller couper soi-
même son sapin dans la forêt. La 
production et la vente de sapins 
rapportent dès lors de l’argent. 
Certains décident alors de faire 
de cette production, leur métier.  
Les premières pépinières 
d’arbres de Noël voient ainsi le 
jour dans les années 30. 

 LA 
COUTUME 

DU SAPIN 

DE NOËL 

S’INTENSIFIE DE 

PLUS EN PLUS, 

NOTAMMENT 

APRÈS LA 

PREMIÈRE 

GUERRE 

MONDIALE,  

Il est interdit, aujourd’hui, d’aller 
soi-même en forêt couper son 
sapin de Noël

Cultiver les sapins de Noël est 
aujourd’hui devenu un métier 

Le pépiniériste veille durant de nombreuses années sur 
la croissance de l’arbre de Noël pour lui donner une 
qualité et une forme idéales.

LES MOTS : 
Les cônes : fruits des conifères.
Exode rural : déplacement de personnes des campagnes vers 
les villes.
Émigration : consiste à quitter son pays d’origine pour aller 
vivre dans un autre pays.
Épicéa : l’épicéa est une des variétés connue d’arbre de Noël. 

EN 
CHIFFRES : 

Annuellement, la Belgique 
produit  environ 3,5 millions 
de sapins. 
La surface cultivée est 
de 3.600 hectares. 
85 % de la production est 
destinée à l’exportation (France, 
Allemagne, Italie, Espagne, 
Pays-Bas,…). 
Enfin, on répertorie plus ou 
moins 75 producteurs de sapins 
de Noël en Ardenne

LE SAPIN 
NATUREL, 

ON LE TROUVE 
OÙ�? 

Attention, si vous souhaitez 
un sapin naturel, ce n’est pas 
dans la forêt qu’il faut aller 
le chercher ! Dans la forêt, 
les arbres sont destinés à 
devenir grands. Les sapins de 
Noël sont cultivés dans des 
champs et sont essentiellement 
vendus dans les grands 
magasins, dans des jardineries 
spécialisées, dans des 
magasins de décoration, chez 
des horticulteurs/pépiniéristes, 
chez des fleuristes, sur des 

marchés ou des foires. 

L’UAP, GAGE 
DE QUALITÉ WALLON

En Wallonie, les producteurs de sapins sont nombreux.  Une grosse 
cinquantaine de producteurs sont membres de l’Union Ardennaise 
des Pépiniéristes (l’UAP). A eux seuls, ils représentent les 95% 
de la production de sapins en Wallonie. L’UAP les 
encadre et les réunit autour d’une marque déposée qui 
s’appelle “VERITABLE”. Cette marque est reconnue 
internationalement. Elle assure que l’arbre répond à 
des critères stricts de qualité. Cette marque est non 
seulement un gage de qualité mais aussi de production 

locale wallonne.
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Les spécialistes qui cultivent des sapins doivent pour cela suivre trois étapes : la production de plants, 
la plantation et la récolte. Après cela, place à la vente.  

Il faut deux années pour qu’un 
sapin atteigne la hauteur de 
15 cm ! 

Les sapins sont transportés vers les points 
de ventes à partir du mois d’octobre

Avant d’être récoltés, les sapins sont 
étiquetés en fonction de leur qualité. 

Les sapins peuvent être vendus dans des jardineries 
spécialisées ou chez des horticulteurs/pépiniéristes

 LES GRAINES 

SONT SEMÉES 

EN LIGNE VERS 

AVRIL-MAI 

DANS UN SOL 

LABOURÉ.  

LE MOT : 
Labouré : une terre labourée est une terre qui a été retournée 
après une culture.

EN CHIFFRES : 
La production d’un sapin de Noël demande beaucoup de patience. 
Il faut 10 années avant que la graine semée ne devienne un arbre 
suffisamment grand c’est-à-dire 1 mètre 50 (4 années pour que la 
graine devienne une plante et environ 6 années pour que la plante 
devienne un sapin de Noël). Certaines espèces de sapins, comme 
le Nordmann, doivent être cultivées pendant 10-12 ans avant de 
devenir commercialisables.

N’IMPORTE COMMENT ! 
ET PAS
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Il faut d’abord récupérer les 
graines qui se trouvent dans 
les cônes.
Il faut donc commencer par 
recueillir les cônes. Ceci se fait 
durant le mois d’octobre. Les 
cônes doivent ensuite être placés 
dans un endroit sec et chaud. Ils 
finiront par s’ouvrir, libérant des 
graines. 
Cette étape est généralement 
faite par une entreprise spéciali-
sée. Le producteur de sapins de 
Noël va s’y approvisionner.
La production de plants se 
déroule au printemps. 
Les graines sont en effet semées 
en ligne vers avril-mai dans un 
sol labouré. Après deux ans, les 
sapins auront atteint une hau-
teur d’environ 15 cm. Ils sont alors 
repiqués dans une autre parcelle.

Après 4 ans, les plants sont  suf-
fisamment développés pour 
passer à la seconde étape : 
la plantation. 

Cette étape se fait durant le 
printemps ou l’automne. Les 
sapins sont plantés  envi-
ron à un mètre les uns des 
autres. Cela signifie qu’un 
hectare permet la culture de 
10 000 sapins. 

Lente culture 
Après la plantation, les sapins de 
Noël pousseront  pendant 5 ans 
minimum (jusqu’à 12 ans pour 
les plus grands) dans le champ 
avant la troisième étape qui est 
celle de la récolte. Les arbres 
sélectionnés pour être vendus 
seront soit arrachés, soit coupés 
à partir du mois d’octobre. Ils 
seront ensuite transportés dans 
les différents points de vente par 
camion. 
Une fois les fêtes finies, il est pos-
sible de donner une seconde 
vie au sapin cultivé en pot  en 
le replantant dans le jardin.  
Les sapins coupés seront 
compostés. 
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COMMENT RECONNAÎTRE LES CONIFÈRES ?

D’ARBRES DE NOËL
PLUSIEURS ESPÈCES

Il existe plusieurs espèces d’arbres de Noël cultivées en Ardenne.

Les principales espèces sont 
l’épicéa commun, le sapin de 
Nordmann, le sapin noble et l’épi-
céa de Serbie. 

 > L’épicéa commun 
L’épicéa est l’arbre de Noël le 
plus connu et le plus cultivé en 
Ardenne pour la production de 
bois.  Jusqu’il y a une bonne dizaine 
d’années, il était le plus acheté en 
période de fêtes. En forme de 
pyramide, son feuillage est dense 
et constitué d’aiguilles vertes de 15 
à 25 mm de long. 

 > Le sapin de Nordmann
Le Nordmann a détrôné l’épicéa 
dans les salons durant les fêtes.  
A l’origine, on trouve le sapin de 
Nordmann dans les montagnes du 
nord de l’Asie Mineure et des val-
lées entre les monts du Caucase 
(en Géorgie). Ce beau sapin est 
dense et a une forme régulière. Il a 
des aiguilles vert foncé brillantes 
qui sont très longues : 20 à 30 mm 
de long et 2 à 3 mm de large. Il ne  
perd pas ses aiguilles, un avantage 
qui le fait endosser à la perfection 
le rôle de sapin de Noël. Par contre, 
il a l’inconvénient de pousser beau-
coup plus lentement que l’épicéa 
commun. Ce sapin est âgé de 10 
à 15 ans lorsqu’il devient un sapin 
décoré pour Noël. 

 > Le sapin noble 
Le sapin noble provient de la côte 
ouest des États-Unis. Il est cultivé 
à une altitude située entre 800 et 
1 600 mètres. Son tronc est rou-
geâtre. Il est doté d’un feuillage 
constitué de longues aiguilles 
vertes bleutées de 35 mm de lon-
gueur.  Il est naturellement orné de 
superbes pommes de pin. Le sapin 
noble peut atteindre une hauteur 
de 60 mètres. Il dégage un parfum 
balsamique. Enfin, il ne perd pas 
ses aiguilles ce qui est intéressant 
pour un arbre de Noël.

 > L’épicéa de Serbie 
L’épicéa de Serbie vient, comme 
son nom l’indique, de Serbie. Plus 
précisément dans le sud-ouest 
de l’ancienne Serbie et l’ouest de 
la Bulgarie, à une altitude située 
entre 600 et 1 400 mètres. Sa par-
ticularité ? Sa couleur ! Les faces 
inférieures des aiguilles de l’épicéa 
de Serbie sont blanches ce qui lui 
donne une couleur naturellement 
argentée. Aussi, l’épicéa de Ser-
bie est plus élancé que l’épicéa 
commun.

Cyprès 
Le cyprès a un feuillage bleu-vert. 
Ses rameaux sont ronds et ses 
feuilles en écailles. Ses cônes sont 
petits et en forme de boules. 

Épicéa 
Le feuillage de l’épicéa est 
constitué d’aiguilles vertes 
piquantes longues de 15 à 20 mm. 
Ses rameaux sont de couleur brun 
rougeâtre. Ses cônes sont allongés 
et pendent au bout des branches

If 
L’if est un conifère avec des 
aiguilles souples de 20 mm de 
longueur, situées de chaque côté 
du rameau. Leur extrémité est 
pointue et leur face inférieure est 
plus claire. Un petit fruit rouge 
et charnu remplace le cône des 
autres conifères. 

Pin 
Les aiguilles du pin sont longues 
et fines. Elles sont réunies par 
deux ou par cinq en fonction de 
l’espèce de pin dont il s’agit (car il y 
en a plusieurs). Les cônes ont une 
forme ronde et allongée et pendent 
au bout des arbres. 

Sapin 
Les aiguilles du sapin sont souples, 
longues de 25 mm et disposées sur 
deux rangs. Sur la face inférieure, 
on peut voir deux lignes plus 
claires. Les cônes du sapin ne 
pendent pas. Ils sont dressés vers 
le haut. 

LE MOT : 
Rameau : petite branche d’arbre.

Mélèze
Tout comme le sapin, les cônes 
des mélèzes sont dressés. Ils sont 
ronds et de petite taille : 3 ou 
4 cm. Les aiguilles du mélèze sont 
souples et disposées en touffes 
sur les rameaux. Le mélèze a 
la particularité de perdre ses 
aiguilles en hiver.
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